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autres sources inépuisables on cultive davantage et on développe
également à la fois toutes les facultés réfléchies.

Lorsque je parle de la nécessité des études classiqes pour les
futurs étudiants en médecine, je comprends aussi les cours de
philosophie complète, tant logique que morale, car selon l'expres-
sion d'Hippocrate, le médecin doit être philosophe: "Medicus
philosophus homo fere divinus". Si nous jetons un regard sur
ce qui se passe dans un pays qui produit actuellement un si
grand nombre de médecins savants, l'on voit qu'en Allemagne les
programmes des études préparatoires sont des mieux remplis.
Dans les gy'mnases le grec est enseigné aux élèves six à sept lieu-
res par semaine durant six ans et le latin huit à neuf heures
durant neuf années. Ceux qui ont eu l'avantage d'étudier à
Vienne, Berlin et à Heidelberg ont rencontré dans ces écoles
des professeurs instruits saturés des auteurs classiques. L'ex-
périence faite en France concernant les études élémentaires ex-
elusivement scientifiques a donné des résultats défavorables et
les étudiants les plus aptes à s'assimiler avec succès les différen-
tes notions nécessaires aux hommes des professions libérales
sont encore ceux qui, comme dans les gymnases allemands, sor-
tent des collèges après avoir fait un cours classique complet.

Lors de la réunion anuelle, à Nottingham, de la "British
Medical Association" j'eus l'honneur d'exprimer la même
opinion qui fut partagée par la majorité des membres présents
et les principaux journaux de la Grande-Bretagne.

Après les généreux dévouements que vous apportez à l'ins-
truction supérieure en ce pays, je n'ai aucun doute que l'éduca-
tion classique élémentaire sera toujours ici en haute estime et
que vous continuerez à former de brillants médecins et chirur-
giens et des hommes complets capables de rendre les plus grands
services à votre prospère République.

L'étude des ëtres vivants nous apprend, que menant la
vie libre et soumis aux difficultés du combat pour l'ex-
istenuce, les animaux acquièrent des organes, des sens plus déli-
cats, un système nerveux plus compliqué ; ils deviennent plus
forts et plus beaux.

Les dégénérés, les hystériques ne sont plus capables d'adap-
tation. Ils sont pour cela destinés à disparaître.
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